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La 
Résolution 
de Conflit 

25 mars 2010 
 

Car Dieu était en Christ, réconciliant le monde avec 
lui-même, en n’imputant point aux hommes leurs 
offenses, et il a mis en nous la parole de la 
réconciliation. Nous faisons donc les fonctions 
d’ambassadeurs pour Christ, comme si Dieu exhortait 
par nous; nous vous en supplions au nom de Christ: 
Soyez réconciliés avec Dieu!  

2Corinthiens 5.19-20 
 

Vivre 
l’Évangile 
dans toutes 
nos relations 
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La pente glissante  
Évitement | Attaque | Conciliation 

 
 
 
Le conflit peut rendre la vie très mal-aisée.  Nous sommes souvent pris par surprise et disons ou faisons 
des choses que nous regrettons par la suite.  Lorsque quelqu’un nous offense, nous réagissons souvent 
sans réfléchir. Bientôt, nous nous sentons comme sur une pente glissante et les choses vont de mal en 
pis.  Comme le montre le dessein suivant, cette pente glissante peut nous mener dans deux directions.  
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(Image en tons de gris) 

La pente glissante  
Évitement | Attaque | Conciliation 

 
 
 
Le conflit peut rendre la vie très mal-aisée.  Nous sommes souvent pris par surprise et disons ou faisons 
des choses que nous regrettons par la suite.  Lorsque quelqu’un nous offense, nous réagissons souvent 
sans réfléchir. Bientôt, nous nous sentons comme sur une pente glissante et les choses vont de mal en 
pis.  Comme le montre le dessein suivant, cette pente glissante peut nous mener dans deux directions.  
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Réponses d’évitement 
Les trois réponses du coté gauche de la pente glissante sont celles adoptées communément par les 
personnes qui cherchent plus à éviter ou à échapper à un conflit qu’à le régler. 
Dénégation—Une façon d’échapper à un conflit est de faire semblant qu’il n’existe aucun problème.  
Une autre façon est de refuser de faire ce qui doit être fait pour régler correctement le conflit.  Ces 
réponses n’apportent qu’un soulagement temporaire et d’habitude ne font que laisser le problème 
empirer (cf. 1 Sam. 2:22-25). 
Fuite—Une autre façon d’échapper à un conflit est de s’enfuire.  Cette fuite peut prendre diverses 
formes : mettre fin à une amitié, laisser un emploi, demander le divorce ou quitter une église. La fuite 
peut être légitime dans certaines situations extrêmes (cf. 1 Sam. 19:9-10), mais dans la majorité des cas, 
cela ne fait que remettre à plus tard une solution correcte du problème (cf. Gen. 16:6-8). 
Suicide—Lorsqu’on perd tout espoir de régler un conflit, on peut chercher à échapper à la situation (ou 
lancer un cri à l’aide désespéré) en tentant de s’enlever la vie.  Le suicide n’est jamais une bonne façon 
de trancher le conflit (cf. Matt. 27:1-5). 

 

Réponses d’attaque 
Les trois réponses du coté droit de la pente glissante sont celles adoptées communément par les 
personnes qui cherchent plus à gagner le conflit qu’à préserver la relation. 
Poursuite — Certains conflits sont susceptibles à bon escient d’être portés devant un juge d’une cour 
civile (cf. Rom. 13:1-5).  Cependant, le plus souvent les poursuites font tort aux relations et n’assurent 
une justice totale.  Les chrétiens ont donc reçu le commandement de faire tous les efforts nécessaires 
pour régler hors cour chaque fois que c’est possible (cf. Matt. 5:25-26; 1 Cor. 6:1-8).  
Agression — Certaines personnes cherchent à venir à bout d’un adversaire par l’emploi de diverses 
formes de force ou d’intimidation, telles que l’agression verbale (y compris le commérage et la 
diffamation) , la violence physique ou des efforts visant à faire du tort financier ou professionnel aux 
gens (cf. Actes 6:8-15). Ce genre de conduite contribue le plus souvent à intensifier le conflit.  
Meurtre — Certaines personnes peuvent être si acharnées à vouloir gagner qu’ils tuent même ceux qui 
s’opposent à eux (cf. Actes 7:54-58). Même si nous n’agressons pas quelqu’un physiquement, nous 
sommes coupables de meurtre aux yeux de Dieu lorsque nous entretenons de la colère ou du mépris 
dans nos cœurs  à l’endroit des autres (cf. Matt. 5:21-22). 

 

Réponses de conciliation  
Les six réponses au sommet de la pente glissante visent à produire une solution au conflit qui soit juste 
et acceptable aux deux parties.  Ces réponses peuvent être divisées en deux catégories: réponses 
personnelles visant à faire la paix et réponses assistées : 
Les réponses personnelles visant à faire la paix ont lieu en privé entre les parties elles-mêmes.  Même 
s’il est de mise que l’une ou l’autre des parties cherche conseil sur la façon de mettre en œuvre ses 
réponses, elles devraient essayer de régler le différend seul à seul avant de demander l’intervention 
d’un tiers. 
Ne pas tenir compte d’une offense—« L'homme qui a du discernement est lent à la colère, et il met son 
honneur à passer sur une offense » (Prov. 19:11). De nombreuses disputes peuvent être correctement 
résolues en passant discrètement sur l’offense et en pardonnant à celui qui vous a fait tort (cf. Prov. 
12:16; 17:14; 1 Pierre 4:8). 
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Discussion—« Si … ton frère a quelque chose contre toi ... va d’abord te réconcilier » (Matt. 5:23-24). 
« Si ton frère a péché [contre toi] , va et reprends-le seul à seul » (Matt. 18:15). Les torts personnels  qui 
sont trop graves pour les laisser passer doivent être réglés par la confession ou par une confrontation 
faite avec amour, qui ouvre la porte au pardon et à la réconciliation (cf. Prov. 28:13; Gal. 6:1-3). 
Négociation—« Que chacun de vous, au lieu de considérer ses propres intérêts, considère aussi ceux des 
autres » (Phil. 2:3-4). Les questions importantes ayant rapport à l’argent, aux biens matériels ou à 
l’exercice d’autres droits devraient être réglées par la négociation de solutions qui satisfassent les 
intérêts de toutes les parties en cause (cf. Dan. 1:1-16; Matt. 7:12). 
Si les parties ne peuvent régler une dispute en faisant la paix de façon personnelle, elles devraient 
entreprendre une des réponses assistées.  Cela exigera qu’elles cherchent l’aide de tierces personnes de 
leur église ou collectivité. 
Médiation — « Mais, s’il ne t’écoute pas, prends avec toi une ou deux (personnes) » (Matt. 18:16).  
Lorsque les gens ne sont pas capables de résoudre une dispute en privé, Jésus dit qu’ils devraient 
demander à une ou plusieurs personnes de se rencontrer avec eux pour les aider à communiquer plus 
efficacement et à explorer les solutions possibles.  Au cours d’un tel processus, les médiateurs donnent 
des conseils, mais ils n’ont pas le pouvoir d’imposer des solutions. 
Arbitrage—« Quand donc vous avez des différends pour les affaires de cette vie, ce sont des gens dont 
l’Église ne fait aucun cas que vous établissez comme juges ! »1 (1 Cor. 6:1-8).  Lorsque les parties ne 
peuvent s’entendre de gré à gré sur une question d’importance, elles peuvent nommer des arbitres 
pour écouter leurs arguments et rendre une décision exécutoire. 
Discipline ecclésiastique — « Mais s’il refuse de les écouter, dis-le à l’Église » (Matt. 18:17-20). Si une 
personne professant la foi chrétienne refuse de se réconcilier et de faire ce qu’il faut, les dirigeants de 
son église doivent intervenir formellement pour promouvoir la justice, la repentance, le pardon et la 
restauration. 
Comme vous pouvez le voir, les réponses d’évitement ne peuvent que remettre une solution correcte 
d’un problème et les réponses d’attaque font habituellement tort à la relation et aggravent le conflit. 
Par conséquent, vous devriez généralement d’abord essayer de régler le conflit personnellement et en 
privé en utilisant une des trois premières réponses de conciliation (ne pas tenir compte, discussion ou 
négociation).  Pour apprendre comment exécuter ces étapes de manière fidèle à la Bible, cliquer sur 
Principes fondamentaux. 
Si des efforts répétés pour faire la paix de façon personnelle ne règlent pas le problème, alors il vous 
faudra peut-être adopter une des approches de conciliation (médiation, arbitrage ou discipline 
ecclésiastique), ce qui exigera l’aide d’autres personnes au sein de votre église ou collectivité.  Pour plus 
d’information sur ces processus, cliquer sur Trouver de l’aide. 
 

Adapté de  The Peacemaker: A Biblical Guide to Resolving Personal Conflit. Copyright © 1997 par Ken 
Sande. 

© Peacemaker® Ministries. Utilisé avec la permission de Peacemaker Ministries, 1537 Avenue D #352, 
Billings, MT 59102 USA (406-256-1583, www.HisPeace.org). 

 

 

                                                           
1 Note du traducteur : La version anglaise de la Bible citée par l’auteur (NIV) a lu ici un subjonctif et rend le verset cité (v. 4) 
comme suit :  Quand donc vous avez des différends pour les affaires de cette vie, établissez comme juges même des gens dont 
l’Église ne fait aucun cas. (Mieux vaut un chrétien de statut modeste qu’un grand du monde)  
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Les principes fondamentaux des artisans de paix 
 
 

La Bible nous fournit un système simple mais puissant pour régler les conflits. 
L’engagement qui suit représente un bon sommaire de ce système. 

 
 

L’engagement de l’artisan de paix 
 

Un engagement à la résolution biblique des conflits 
 

En qualité de peuple réconcilié avec Dieu par la mort et la résurrection de Jésus-Christ, nous croyons que 
nous sommes appelés à répondre au conflit d’une façon nettement différente de celle dont se sert le monde 
pour y faire face. Nous croyons également que le conflit donne lieu à des occasions de glorifier Dieu, de 
servir d’autres personnes et de grandir à la ressemblance de Christ. Par conséquent, en réponse à l’amour de 
Dieu et confiants en sa grâce, nous nous engageons à répondre au conflit en accord avec les principes qui 
suivent : 
Glorifier Dieu • Plutôt que de mettre l’accent sur nos propres désirs ou de nous arrêter sur ce que d’autres 
peuvent faire, nous chercherons à plaire à Dieu et à l’honorer —  en comptant sur sa sagesse, sa puissance et 
son amour; en obéissant fidèlement à ses commandements; et en cherchant à garder une attitude d’amour, 
de bienveillance et de pardon. 
 
Ôter la poutre de son oeil • Plutôt que d’attaquer les autres ou de s’arrêter sur leurs torts, nous assumerons 
la responsabilité pour notre propre contribution aux conflits — en confessant nos péchés, en demandant à 
Dieu de nous aider à changer toute attitude ou habitude qui mène au conflit et en cherchant à réparer tout 
tort que nous avons causé. 
 
Va et reprends ton frère • Plutôt que de faire semblant que le conflit n’existe pas ou de parler des autres 
dans leur dos, nous choisirons de passer sur les offenses mineures ou nous discuterons directement et avec 
grâce avec ceux dont les offenses nous semblent trop sérieuses pour ne pas en tenir compte. Quand un 
conflit avec un autre chrétien ne peut être réglé nous demanderons à d’autres membres du corps de Christ 
de nous aider à régler la question de façon biblique. 
 
Va et réconcilie-toi • Plutôt que d’accepter un compromis hâtif ou de permettre aux relations de se faner, 
nous rechercherons activement une paix et une réconciliation authentiques — en pardonnant aux autres 
comme Dieu, à cause de Christ, nous a pardonné et en recherchant des solutions à nos différends qui soient 
justes et bénéfiques aux deux parties. 
 
Par la grâce de Dieu, nous mettrons en œuvre ces principes comme une question d’intendance, nous rendant 
compte que le conflit est une occasion et non un accident.  Nous nous rappellerons que le succès, aux yeux 
de Dieu, n’est pas une question de résultats précis mais d’obéissance fidèle, en dépendance de lui.  Nous 
prierons que notre service d’artisans de paix soit à la louange de notre Seigneur et amène d’autres 
personnes à connaître son amour infini.  
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Ces principes sont si simples qu’ils peuvent servir pour résoudre les conflits les plus simples de la vie de 
tous les jours. Mais ils sont si puissants qu’ils ont servi à la médiation ou à l’arbitrage lors de poursuites 
acrimonieuses de divorces et de garde d’enfants, de situations de détournement de fonds, de divisions 
d’églises, de disputes d’affaires portant sur des millions de dollars, de poursuites pour faute 
professionnelle et de cas terribles d’abus sexuel. Un survol de ces principes apparaît plus bas. Pour une 
explication plus détaillée, veuillez vous référer à l’ouvrage The Peacemaker: A Biblical Guide to Resolving 

Personal Conflit, de Ken Sande (Baker Books, 2e ed. 1997). 

 

Voir le conflit comme une occasion  

Le conflit n’est pas nécessairement mal ou destructif. Même lorsque le conflit est causé par le péché et 
provoque beaucoup de stress, Dieu peut l’utiliser pour le bien (cf. Rom. 8:28-29). Comme l’a écrit 
l’apôtre Paul en 1 Corinthiens 10:31-11:1, le conflit donne en fait lieu à trois possibilités importantes.  
 
Par la grâce de Dieu, vous pouvez utiliser le conflit pour : 

• Glorifier Dieu (en lui faisant confiance, en lui obéissant et en l’imitant)  
• Servir d’autres personnes (en les aidant à porter leurs fardeaux ou par une confrontation 

empreinte d’amour)  
• Croître à la ressemblance de Christ (en confessant nos péchés et en abandonnant les attitudes 

qui favorisent le conflit).  
 

Ces concepts sont totalement négligés dans la majorité des conflits parce les gens mettent 
naturellement l’accent sur l’évitement de la situation ou la victoire sur leur adversaire. Par conséquent, 
il est sage de prendre de temps en temps du recul par rapport au conflit et de se demander si on fait 
tout pour se prévaloir de possibilités spéciales. 
 

Glorifier Dieu 

Lorsque l’apôtre Paul exhortait les Corinthiens à vivre « pour la gloire de Dieu », il ne parlait pas du 
service du dimanche matin. Il désirait qu’ils honorent Dieu et fassent éclater ses louanges dans  la vie de 
tous les jours, et notamment par la façon qu’ils réglaient les conflits personnels (cf. 1 Cor. 10:31). 
Comme il a été noté plus haut, vous pouvez glorifier Dieu dans la tempête d’un conflit en lui faisant 
confiance, en lui obéissant et en l’imitant (cf. Prov. 3:4-6; Jean 14:15; Éph. 5:1). L’une des meilleures 
façons de garder ces préoccupations au premier plan de vos pensées  est de poser périodiquement la 
question de réflexion suivante : « Comment puis-je plaire au Seigneur et l’honorer dans cette 
situation? » 
 

Ôter la poutre de son oeil  

L’un des principes les plus exigeants de l’art de faire la paix nous est donné en Matthieu 7:5, où Jésus 
nous dit, « Hypocrite, ôte premièrement la poutre de ton œil, et alors, tu verras comment ôter la paille 
de l'œil de ton frère. »  
 
De façon générale, il existe deux sortes de « poutres » en matière de conflit. D’abord, il vous faut vous 
demander si vous n’avez pas fait preuve d’une attitude critique, négative ou hypersensible qui a mené à 
un conflit non nécessaire. Une des meilleures façons de faire cela est de méditer Philippiens 4:2-9, qui 
décrit l’attitude attendue des chrétiens, même en situation de conflit. 
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La deuxième sorte de poutre, ce sont les mots et les actes pécheurs.  Puisqu’on est souvent aveugle 
lorsqu’il s’agit de ses propres péchés, vous aurez peut-être besoin d’un ami ou conseiller honnête qui 
vous aidera à vous examiner de façon objective et à faire face à votre apport au conflit. 
Lorsque vous aurez mis le doigt sur les torts que vous avez faits à d’autres, il est important d’admettre 
vos torts de façon honnête et complète.  Une bonne façon de le faire est d’utiliser les « sept A de la 
confession: »2 

• Inclure toutes les personnes impliquées (Prov. 28:13; 1 Jean 1:8-9)  
• Éviter si, mais, et peut-être (pas d’excuses; Luc 15:11-24)  
• Admettre spécifiquement (les attitudes et les actions)  
• Présenter des excuses (exprimer du regret pour les répercussions de vos actes sur la personne)  
• Accepter les conséquences (Luc 19:1-9)  
• Changer de comportement (prendre l’engagement de changer les habitudes qui font du tort; 

Éph. 4:22-32)  
• Demander pardon  

 
L’aspect le plus important du fait d’ôter la poutre de son oeil est d’aller au-delà de la confession de 
mauvais comportements et de faire face à la cause ultime de ce comportement. La Bible enseigne que le 
conflit vient de passions qui guerroient en nous (Jacques 4:1-3; Matt. 15:18-19). Certaines de ces 
passions sont clairement coupables, comme le fait de vouloir cacher la vérité, de forcer les autres à se 
plier à notre volonté ou de se venger. Dans nombre de situations, toutefois, le conflit est alimenté par 
de bons désirs que vous avez érigés en exigences coupables, comme un désir insatiable de  
compréhension, d’amour, de respect ou de vengeance. 
 
Chaque fois que quelque chose, même une chose bonne, vous préoccupe à l’excès, et que vous 
cherchez à trouver le bonheur, la sécurité ou la satisfaction dans cette chose plutôt qu’en Dieu, vous 
êtes coupable d’idolâtrie. L’idolâtrie mène inévitablement à un conflit avec Dieu (« Tu n’auras pas 
d’autres dieux devant ma face »  Cela cause également des conflits avec d’autres personnes.  Comme 
l’écrit Jacques, lorsque nous désirons quelque chose sans l’obtenir, nous devenons meurtriers et 
envieux, et avons des querelles et des luttes (Jacques 4:1-4). 
 
Il y a trois étapes fondamentales à suivre pour surmonter l’idolâtrie qui alimente le conflit. 
Premièrement, demandez à Dieu de vous aider à voir en quoi vous avez été coupable d’adoration 
fautive, c’est-à-dire sur quoi vous faites porter votre amour, votre attention et votre énergie et qui est 
autre que Dieu. Deuxièmement, identifiez spécifiquement et renoncez à chaque désir qui contribue au 
conflit. Troisièmement, poursuivez de façon délibérée l’adoration correcte, c’est-à-dire fixez votre cœur 
et votre esprit sur Dieu et cherchez la joie, le contentement et la satisfaction en lui seul. 
 
À mesure que Dieu guide et habilite ces efforts, vous serez libéré de ces idoles qui alimentent les conflits 
et motivé à faire les choix qui plairont à Christ et l’honoreront. D’habitude, ce changement de cœur 
accélère la résolution du problème actuel et améliore votre capacité d’éviter des conflits semblables à 
l’avenir. 

Va et reprends ton frère  

Un autre principe clé de l’art de faire la paix met en jeu un effort pour aider les autres à comprendre 
leur contribution à un conflit. Cependant, avant de vous lancer à toute vitesse dans une confrontation, 
rappelez-vous qu’il est opportun de passer sur une offense mineure (cf. Prov. 19:11). Règle générale, on 
devrait passer sur une offense si l’on peut répondre « non » à chacune des questions suivantes : 
                                                           
2  Note du traducteur : en anglais, les premiers mots de la liste commencent tous par A 
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• L’offense déshonore-t-elle Dieu gravement ?  
• A-t-elle infligé des torts permanents à une relation ?  
• Fait-elle des torts graves à d’autres ? et  
• Fait-elle des torts graves à l’offenseur ?  

 
Si vous répondez « oui » à l’une quelconque de ces questions, l’offense est trop grave pour ne pas en 
tenir compte, et Dieu vous commande alors d’aller parler de la situation seul à seul et avec amour avec 
l’offenseur (cf. Matt. 18:15). Ce faisant, gardez ces conseils à l’esprit : 

• Prier pour de l’humilité et de la sagesse  
• Préparer vos paroles avec soin (penser à ce que vous aimeriez qu’on vous dise lors d’une 

confrontation)  
• Anticiper les réactions probables et préparer des réponses opportunes (des répétitions peuvent 

être utiles)  
• Choisir le bon temps et le bon endroit (le rencontrer en personne si possible)  
• Considérer la personne sous son meilleur jour jusqu’à preuve du contraire (Prov. 11:27)  
• Écouter attentivement (Prov. 18:13)  
• Ne parler que pour l’édification des autres (Éph. 4:29)  
• Demander la rétroaction de l’autre personne 
• Reconnaissez vos limites (Dieu seul peut changer les gens; voir Rom. 12:18; 2 Tim. 2:24-26)  

 
Si une première confrontation ne règle pas le conflit, n’abandonnez pas. Passez en revue ce qui a été dit 
et fait, et cherchez des moyens de mieux aborder la personne lors d’une discussion ultérieure. Il serait 
peut-être également sage de demander conseil à un ami mûr sur le plan spirituel sur la façon d’aborder 
la personne de façon plus productive.  Essayez alors de nouveau, après un appui encore plus fort dans la 
prière. 
 
Si des tentatives répétées et soignées d’avoir une discussion seul à seul ne portent pas fruit, et si la 
question demeure trop grave pour ne pas en tenir compte, demandez à une ou deux autres personnes 
d’être présentes à une rencontre avec vous et votre adversaire pour vous aider à régler votre différend 
par la médiation, l’arbitrage ou la discipline ecclésiastique (cf. Matt. 18:16-20; 1 Cor. 6:1-8; pour plus de 
renseignements sur cette aide, cliquer sur Trouver de l’aide.) 
 

Va te réconcilier  

L’une des facettes les plus particulières de l’art biblique de faire la paix est la recherche authentique du 
pardon et de la réconciliation. Même si les chrétiens ont fait l’expérience du plus grand pardon qui 
puisse s’obtenir dans ce monde, nous négligeons souvent de faire preuve d’un même pardon envers les 
autres.  Pour masquer notre désobéissance, nous lançons des paroles creuses telles que, « Je lui 
pardonne — c’est juste que je ne veux plus rien savoir d’elle. »  Mais songez un instant à ce que vous 
ressentiriez si Dieu vous disait, « Je te pardonne;  — c’est juste que je ne veux plus rien savoir de toi. » 
Gloire à Dieu qu’il ne dit jamais cela !  Au contraire, il vous pardonne complètement et ouvre la voie à 
une réconciliation authentique.  Il vous appelle à pardonner aux autres de façon absolument identique: 
« Supportez-vous les uns les autres et faites-vous grâce réciproquement, si quelqu’un a à se plaindre 
d’un autre, comme le Christ vous a fait grâce, vous aussi, faites de même » (Col. 3:12-14; voir aussi 1 
Cor. 13:5; Psaume 103:12; Isa. 43:25).  Un moyen d’imiter le pardon de Dieu est de faire quatre 
promesses précises lorsque vous pardonnez à quelqu’un : 

• Je ne penserai plus à cet incident.  
• Je ne reviendrai pas sur cet incident et ne l’utiliserai pas contre toi.  
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• Je ne parlerai pas à d’autres de cet incident.  
• Je ne permettrai pas à cet incident de venir entre nous ou de nuire à notre relation personnelle.  

 
Rappelez-vous que le pardon est un processus spirituel que l’on ne peut accomplir pleinement seul.  Par 
conséquent, en cherchant à pardonner aux autres, demandez continuellement à Dieu la grâce de vous 
rendre capable d’imiter le merveilleux pardon qu’il vous a accordé. 
 

Négocier de façon biblique 

Même lorsqu’on réussit à régler une offense personnelle par la confession et le pardon, il demeure 
parfois nécessaire de traiter de questions importantes, ayant rapport à l’argent, aux biens matériels ou à 
l’exercice de certains droits.  Ces questions ne devraient pas être reléguées aux oubliettes ou renvoyées 
automatiquement à une plus haute compétence.  Il faut plutôt chercher à les régler par une négociation 
fidèle à la Bible. 
 
Règle générale, il faut chercher à négocier les questions importantes avec une approche de 
collaboration plutôt que de compétition.  En d’autres mots, plutôt que de chercher de façon vigoureuse 
vos propres intérêts et laisser les autres s’occuper des leurs, vous devriez consciemment chercher des 
solutions qui sont bénéfiques pour toutes les parties en cause. 
 
Comme l’a dit l’apôtre Paul, « ne faites rien par rivalité ou par vaine gloire, mais dans l'humilité, estimez 
les autres supérieurs à vous-mêmes. Que chacun de vous, au lieu de considérer ses propres intérêts, 
considère aussi ceux des autres. » (Phil. 2:3-4; voir Matt. 22:39; 1 Cor. 13:5; Matt. 7:12).  
 
Une approche biblique à la négociation se résume en cinq étapes fondamentales, que nous appelons le 
principe PAUSE3 :  

• Préparation (prière, s’assurer des faits, obtenir des conseils de personnes pieuses, élaborer des 
solutions de rechange)  

• Soutenir les relations (faire preuve d’un souci et d’un respect authentiques pour les autres)  
• Comprendre les intérêts (cerner les préoccupations, les désirs, les besoins, les limites, les 

craintes des autres)  
• Chercher des solutions novatrices (remue-méninges dans la prière)  
• Évaluer les solutions de rechange de façon objective et raisonnable (évaluer, ne pas débattre)  

 
Si vous n’avez jamais utilisé cette approche à la négociation, il vous faudra du temps et de la répétition 
(parfois même les conseils des autres) pour devenir compétent.  Mais l’effort en vaut la peine, car 
l’apprentissage du principe PAUSE vous aidera non seulement à régler votre différend actuel mais aussi 
à négocier plus efficacement dans tous les domaines de votre vie.  
 

Être prêt à faire face aux personnes déraisonnables  

Lorsque vous répondez à un conflit, vous devez vous rendre compte que d’autres personnes peuvent 
endurcir leur cœur et refuser d’être réconciliés avec vous.  Il y a deux manières de vous préparer à cette 
éventualité. 
 

                                                           
3 Note du traducteur : il s’agit des premières lettres des éléments de la liste en anglais 
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Premièrement, rappelez-vous que Dieu ne mesure pas le succès par les résultats mais par l’obéissance 

fidèle.  Il sait que nous ne pouvons pas forcer les gens à agir d’une façon donnée. Il ne vous tiendra donc 
pas pour responsable pour leurs actions ni pour le résultat ultime du conflit. 
 
Tout ce que Dieu attend de vous est une obéissance à sa volonté révélée aussi fidèle que possible (cf. 
Rom. 12:18). Si vous le faites, alors quel que soit l’aboutissement du conflit, vous aurez la conscience 
tranquille devant Dieu, sachant que sa pensée à votre égard sera, « Bien, bon et fidèle serviteur. » 
 
Deuxièmement, prenez la résolution de ne pas abandonner la recherche d’une solution biblique. Si un 
différend ne trouve pas de solution facile, vous aurez la tentation de vous dire, « Eh bien, j’ai essayé tous 
les principes bibliques que je connais et cela n’a pas fonctionné.  Ça tout l’air que je vais être obligé de 
me débrouiller autrement (c’est-à-dire, selon la façon du monde). » 
 
Un chrétien ne referme jamais sa Bible. Lorsqu’on cherche à résoudre un conflit sans obtenir les 
résultats voulus, cherchez Dieu encore plus ardemment dans la prière, l’étude de sa Parole et le conseil 
de son Église. Ce faisant, il est essentiel de maintenir le point de mire sur Christ et sur tout ce qu’il a déjà 
fait pour vous (cf. Col. 3:1-4).  Les cinq principes pour surmonter le mal, décrits en Romains 12:14-21, 
sont également utiles :  

• Contrôler la langue (« Bénissez ceux qui vous maudissent; » voir aussi Éph. 4:29)  
• Chercher des conseils pieux (s’identifier à d’autres et ne pas s’isoler)  
• Continuer à faire ce qui est juste (cf. 1 Pet. 2;12, 15; 3:15b-16)  
• Reconnaître ses limites (au lieu de riposter, demeurer à l’intérieur des balises bibliques)  
• Faire usage de l’arme ultime : l’amour délibéré et ciblé (cf. aussi Jean 3:16; Luc 6:27-31)  

 
À tout le moins, ces étapes vous empêcheront d’être consumé par l’acide de votre propre amertume et 
par le ressentiment, au cas où d’autres continueraient à s’opposer à vous.  Dans certains cas, Dieu peut 
tôt ou tard utiliser ces actions pour amener l’autre à la repentance (cf. 1 Sam. 24:1-22).  
 
Même si d’autres personnes persistent à faire le mal, vous pouvez continuer à faire confiance à Dieu qui 
est aux contrôles et qui traitera avec eux en son temps (cf. Psaumes 10 et 37).  Cette sorte de patience 
face aux souffrances est louée par Dieu (cf. 1 Pierre. 2:19) et en bout de ligne a pour conséquence notre 
bien et sa gloire.  
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Obtenir l’aide d’en haut  

Aucun de nous ne peut réaliser une paix complète et durable avec les autres par ses propres forces.  Il 
nous faut l’aide de Dieu. Mais avant de recevoir cette aide, il nous faut être en paix avec Dieu lui-même. 
La paix avec Dieu ne vient pas automatiquement, car nous avons tous péché et nous nous le sommes 
aliéné (cf. Isa. 59:1–2). Plutôt que de vivre la vie parfaite nécessaire pour jouir de la communion avec lui, 
chacun de nous a un dossier entaché par le péché (cf. Matt. 5:48; Rom. 3:23). Nous méritons comme 
conséquence d’être séparés de Dieu pour l’éternité (Rom. 6:23a).  Voilà la mauvaise nouvelle. 
La bonne nouvelle est que « Car Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné son Fils unique, afin que 
quiconque croit en lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle » (Jean 3:16). Croire en Jésus signifie 
plus que le baptême, la fréquentation de l’Église ou des efforts pour être une bonne personne.  Aucune 
de ces activités ne peut effacer les péchés déjà commis et ceux qui seront commis pendant le reste de 
nos vies. Croire en Jésus signifie, tout d’abord, admettre que vous êtes pécheur et reconnaître qu’il n’y a 
aucun moyen de mériter l’approbation de Dieu par vos propres œuvres (Rom. 3:20; Éph. 2:8–9). 
 
Deuxièmement, cela signifie croire que Jésus a pleinement payé la sanction que mérite vos péchés par 
sa mort à la croix (Isa. 53:1–12; 1 Pierre 2:24–25). En d’autres mots, croire en Jésus signifie faire 
confiance qu’il a fait un échange de dossiers avec vous au Calvaire — il a prit sur lui votre dossier 
entaché de péchés et il l’a payé en entier, mettant son dossier parfait à votre compte. 
 
Quand vous croyez en Jésus et que vous recevez son dossier parfait de justice, vous pouvez obtenir la 
paix véritable avec Dieu. Avec cette paix, Dieu vous donnera une capacité croissante de faire la paix avec 
les autres en suivant les principes de l’art de faire la paix qu’il nous a donnés dans les Écritures, dont bon 
nombre sont décrits ci-haut (cf. Phil. 4:7; Matt. 5:9). 
 
Si vous n’avez jamais confessé vos péchés à Dieu et placé votre foi en Jésus-Christ comme votre Sauveur, 
Seigneur et Roi, vous pouvez le faire à l’instant même en priant avec sincérité : 

Seigneur Jésus, 

Je sais que je suis un pécheur et je reconnais que mes bonnes œuvres ne peuvent jamais 
compenser  pour mes torts. J’ai besoin de ton pardon. Je crois que tu es mort pour mes péchés 
et je veux m’en détourner. Je te fais maintenant confiance à titre de Sauveur et je te suivrai à 
titre de Seigneur et Roi, dans la communion de ton église. 

 
Si vous avez fait cette prière, il est essentiel que vous établissiez une communion fraternelle avec 
d’autres chrétiens dans église où l’on enseigne fidèlement la Bible et où on la met en pratique.  Cette 
communion vous aidera à mieux connaître Dieu, à grandir dans votre foi et à obéir à ses 
commandements, même lorsque vous êtes pris dans un conflit difficile. 
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Obtenir de l’aide de l’Église 

À mesure que Dieu vous aide à vous exercer à ses principes de l’art de faire la paix, vous serez en 
mesure de régler seul la majorité des conflits normaux de la vie de tous les jours. Mais parfois, vous 
rencontrerez des situations avec lesquelles vous ne saurez pas composer.  Dans de telles situations, il est 
pertinent de vous tourner vers une personne au sein de l’Église qui est mûre sur le plan spirituel et qui 
peut vous conseiller sur la façon de mettre ces principes en œuvre de manière plus efficace. 
 
Dans la majorité des cas, cet « entraînement » vous permettra de retourner vers l’autre partie au conflit 
et de régler votre différend seul à seul. Si la personne auprès de qui vous cherchez des conseils n’a pas 
beaucoup d’expérience en matière de résolution des conflits, il peut être utile de lui donner copie de 
l’ouvrage Guiding People through Conflit, qui fournit des conseils pratiques et terre-à-terre sur la façon 
d’aider d’autres à résoudre les conflits. 
 
Lorsque les conseils d’une personne ne vous permettent pas de régler un différend, demandez à un ou 
deux amis respectés des deux parties de vous rencontrer vous et votre adversaire pour vous aider à 
régler votre différend par la médiation ou l’arbitrage (cf. Matt. 18:16-17; 1 Cor. 6:1-8). Pour plus 
d’information sur comment obtenir de l’aide pour régler un différend, cliquer Trouver de l’aide. 
 
 

Adapté de The Peacemaker: A Biblical Guide to Resolving Personal Conflit. Copyright © 1997 par Ken 
Sande. 

Pour plus d’information, aller au site Internet des Peacemaker Ministries : http://www.hispeace.org  
 
Ou les joindre à :  Peacemaker Ministries 

1537 Avenue D, Ste. 352 
Billings, MT  59102 

 
Téléphone: 406-256-1583 
Fax : 406-256-0001 
Courriel : peace@mcn.net 

 
© Peacemaker® Ministries. Utilisé avec la permission de Peacemaker Ministries, 1537 Avenue D #352, 
Billings, MT 59102 USA (406-256-1583, www.HisPeace.org). 
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Trouver une bonne oreille 
 
 

Comment nous assurer qu’un confident, ou un confident aide à la  
résolution du conflit, plutôt que de l’aggraver. 

 
 

Un confident selon Dieu et/ou un conseiller selon Dieu 
 
Soyons honnêtes, nous avons tous des confidents, qu’il s’agisse de notre douce moitié, ou d’un bon ami. 
Nous partageons à nos confidents des bénédictions plus personnelles, des épreuves et difficultés que 
nous ne pourrions partager à tous. 
 
Cependant en réfléchissant sur la résolution de conflits nous sommes amenés à nous interroger sur ce 
qui est approprié de partager avec un ami ou un confident. Pourtant, certains conflits surviendront pour 
lesquels nous désirerons nous confier à quelqu’un et prier avec un frère, quels principes devraient nous 
guider alors? 
 
En voici quelques-uns: 
• Un bon confident est une personne assez mature pour savoir qu’elle ne pourra porter aucun 

jugement puisqu’elle entend toujours une seule version. 
• Son rôle sera surtout de m’écouter, de m’encourager, de me conseiller et surtout de me ramener à 

Christ lorsque mes pensées commencent à dérailler.  
• Un bon confident est une personne qui n’aura pas besoin de confident après avoir reçu ma 

confidence, autrement ceci deviendrait du commérage et une œuvre de l’ennemi pour détruire 
l’église de Jésus-Christ. 

• Un confident est donc une personne que je reconnais pour sa maturité autrement je risquerais 
d’entraîner un frère ou une sœur dans le péché s’il n’a pas la maturité de s’abstenir de tout 
jugement et de se confier à son tour. 

• Votre dirigeant de p’tit groupe est probablement votre meilleur confident dans une situation 
d’injustice. Il saura trouver plus sage que lui s’il se sent dépassé par la situation.  

 
Ainsi, un bon confident est discret, il sait m’écouter, me conduire à la prière et me ramener à la croix de 
Jésus-Christ. 
 

 « Mieux vaut une réprimande ouverte qu’une amitié cachée. Les blessures d’un ami prouvent sa 

fidélité, mais les baisers d’un ennemi sont trompeurs. » 

Proverbes 27:5–6 (LSG) 

 
 
Il sait me rappeler les règles du royaume de Dieu. 
 

« Mais moi, je vous dis: aimez vos ennemis, bénissez ceux qui vous maudissent, faites du bien à 

ceux qui vous haïssent, et priez pour ceux qui vous maltraitent et qui vous persécutent, afin que 
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vous soyez fils de votre Père qui est dans les cieux; car il fait lever son soleil sur les méchants et sur 

les bons, et il fait pleuvoir sur les justes et sur les injustes.  

Si vous aimez ceux qui vous aiment, quelle récompense méritez-vous? Les publicains aussi 

n’agissent-ils pas de même?  

Et si vous saluez seulement vos frères, que faites-vous d’extraordinaire? Les païens aussi 

n’agissent-ils pas de même? Soyez donc parfaits, comme votre Père céleste est parfait. » 

 

Matthieu 5:44 –48 (LSG) 

 


